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  Tandis qu’elle sortait de sa classe, Doris sentit son chemisier coller à sa peau, et l’humidité refroidir ses cheveux, les transformant en cet affreux bazar qu’elle avait espéré éviter. Un flot de jeunes filles arriva, traçant leur chemin vers les toilettes. L’Histoire de l’Art était un sujet ennuyeux, et même si elle l’appréciait plus que le reste de ses camarades, aujourd’hui ce n’était pas le jour. En allumant son téléphone portable, elle vérifia la myriade de messages contenue dans sa boite de réception. Elle le ferma rapidement, en traversant la cafétéria. Elle trouva Hannah assise à la seule table à moitié vide à l’extrême gauche, leur côté habituel de la cafétéria.


  «Pourquoi te fais tu une mission de trouver où je suis quand tu sais que nous allons nous rencontrer ici chaque jour?» sourit-elle tout en gratifiant Hannah d’une accolade et s’assit pour boire à petits coups le soda supplémentaire qui l’attendait.


  «J’apprécie juste le fait que tu sois présente. Puis, j’ai également peur que tu me quittes pour Regina et ses amis», Hannah lui lança un clin d’œil, en utilisant ses yeux pour désigner la table de Regina et Todd, remplie d’un tourbillon d’activité et de drames scolaires comme il en existait.


  Hannah avait été choisie par Regina lors de son premier jour au lycée de Mill. Avec son apparence Européenne, un visage légèrement arrondi, et son fort accent Anglais, elle était la pièce manquante de la collection d’ami personnelle de Regina. Selon Hannah, Todd et Regina avaient créé une copie tordue de fraternité dans leur université, et elle n’aurait jamais laissé une fille sensible telle que Doris piétiner ses convictions en y entrant.


  «En parlant de Regina, sais-tu que ses cousins ont organisé une autre fête de minuit dans la maison de Todd cette année?» raconta Hannah entre deux bouchées d’hamburger.


  «Celle-là même où tu as juré que nous n’irions jamais?» demanda Doris, incrédule, déjà beaucoup amusée par la dernière proposition exotique de son amie.


  «Oui, la même» sourit-elle très gentiment. «Scott nous accompagnera cette année… ou il viendra au moins nous récupérer, donc nous n’avons pas à nous interroger sur qui prendra soin de nous après la nuit que nous aurons passée. Nous n’avons pas pu le faire la dernière fois car il avait une de ces stupides livraisons à effectuer. Maintenant qu’il est libre», ses yeux scintillèrent. «Nous pouvons vraiment faire quelque chose de cette nuit.»


  «Je ne pense pas vouloir y aller…» murmura-t-elle.


  «Doris Elizabeth Fleming! Je ne veux rien entendre de ce genre de ta part! l’interrompit Hannah. «Tu m’as dit l’année dernière que tu ne connaissais personne ici. Et bien, la moitié de l’école te connaît grâce à ton atelier d’échange sur l’art et à ta renommée lors du fameux discours du docteur Morrison…»


  «Oh s’il te plait» Doris mit sa tête entre ses mains. «Pas encore ça.»


  «Qu’est-ce que c’était déjà?Oh, «Oui Miss Fleming – être ou ne pas être»», commença-t-elle, modifiant son visage pour effectuer une bonne interprétation du Docteur Morrison.


  «Telle est la question!»Doris se joignit à sa meilleure amie, avant de s’interrompre pour éclater de rire.


  Doris était à l’université Mill’s depuis seulement un an et avait déjà commençait à être initié à ses coutumes. Elle n’avait jamais voulu être admise dans de grandes universités; elle n’était pas comme sa mère l’aurait voulu une enfant cinq étoiles avec un ardent désir d’atteindre la Ivy league ou de mourir en essayant. À la place, elle avait choisi quelques universités confortables, parmi lesquels l’université Scripps. L'école cachée parfaite pour étudier les arts libéraux sans l'entrave de l’invasion maternelle, avait-elle pensé. Elle ne savait pas que le premier mois de sa liberté nouvelle allait devenir un cauchemar. Oakland était réputé pour ses émeutes et ses grèves, et Donna Fleming n’allait jamais permettre à sa fille de s’entourer de violence et d’agressions.


  Son père avait une histoire très différente. Il travaillait dans une galerie et avait rêvé d’être un artiste réputé toute sa vie. Il comprenait sa fille précoce et espérait pour elle qu’elle atteigne la liberté que tous les artistes de son âge avaient. C’est pourquoi, risquant la colère de sa femme, il avait pris Doris une nuit et l'avait transporté loin dans la maison de sa tante éloignée nommée Audrey, qui était vieille mais en pleine forme, toute à fait capable de s’occuper d’elle. Doris commença à aimer Audrey, pour le fait qu’elle était rarement intervenue dans sa vie, mais qu’elle était toujours là quand elle avait besoin d’elle. Un des premiers jours à l’université Mill’s, quand Doris luttait toujours pour supporter ses courbes tandis que chaque fille était plate et conçue comme un bâton, Doris surpris Audrey qui emmenait des pots de glace dans sa chambre.


  «Que penses-tu faire, en me dévisageant comme ça?» demanda Audrey quand elle surprit Doris qui la fixait.


  «Je me demandais quand est-ce que les gens commenceront à accepter un peu de graisse superflue», s’était-elle demandé, en soupirant à haute voix.


  Audrey avait su noter que la jeune fille n’avait pas passé une bonne journée dans sa nouvelle université. Elle lui apporta un pot de glace au caramel dur et dit d’une voix rauque,«Que penses-tu à l’idée de regarder quelques bonnes vieilles comédies du temps où les hommes succombaient aux beautés rondes?»


  Son offre de paix avait fait plus que faire fondre le cœur de Doris.


  «Ca serait adorable», elle sourit, en prenant le pot.


  Ce fut aussi ce qu’elle dit quand Hannah, comme une fausse offre de paix, s’était présenté à elle avec les fausses fleurs du bocal dont la cuisinière Mme Jarvis avait l’habitude de décorer les coins de la cafétéria.


  * * *


  Les mains de Doris tremblèrent quand elle lutta avec son eye-liner. Hannah fut prête avant elle, vêtue d'une mini jupe en jeans et d’un chemisier d’un rose brillant avec une encolure très révélatrice. Sa tenue était une robe droite noire et modeste qui atteignait le genou. Doris ne comptait pas laisser aux filles de sa classe la satisfaction de discuter de ses mérites…ou plutôt de la critiquer sur son corps et sur son sens du style. En effaçant la dernière coulure noire du maquillage au niveau de ses yeux, elle soupira.


  «J’abandonne. Etre une fille ce n’est pas pour moi.»


  «Je ne comprends pas quel est ton problème Dori. Tu es magnifique, mais tu te dénigres constamment. Comme cela», dit-elle en lui enlevant le crayon d’eye-liner. «Maquille-les comme tu peindrais des oiseaux lointains dans le ciel.»


  «Oh la la, ne sommes-nous pas poétiques d’un seul coup…» demanda Doris, gratifiant son amie d’un sourire malicieux.


  «Qu’importe», murmura Hannah, souriant et laissant l’humeur de sa meilleure amie l’atteindre.


  Doris retourna au miroir pour s’observer. Elle n’avait jamais ressemblé à ce qu’elle était aujourd’hui. Cela dit, peut être qu’elle ne l’avait jamais voulu. Elle aimait l’art, mais elle était après tout, une introvertie et le monde des fêtes et des ragots n’avait jamais fait partie de ses centres d’intérêt. Pas qu’elle n’y ait jamais été exposé elle-même. Sa mère avait toujours insisté pour qu’elle aille au lit à minuit au plus tard, et c’était l’horaire à laquelle la plupart des fêtes commençaient. Elle était une Cendrillon par défaut.


  «La Terre pour Dori!» Appelle Hannah, agitant son porte monnaie devant ses yeux. «Où ton esprit était-il parti?» demanda-t-elle.


  «Nulle part en particulier,» sourit Doris.


  «Donc, es-tu prête pour l’agitation de cette nuit? » demanda Hannah avec des yeux pétillants, en offrant son bras à Doris.


  «Bien sûre que je le suis!» répliqua-t-elle, en le prenant.


  Elles atteignirent la maison de Todd juste à l’heure. Doris sentit une autre crampe de nervosité, tandis qu’elle agitait la sonnette.


  «Bon… bonjour», murmura un garçon qui portait des lunettes plus grandes que son front.


  «Bonjour!» gazouilla Hannah. «Nous sommes ici pour la fête des bizuts.»


  «Entrez», dit-il, rougissant comme une ampoule, quand il détailla Hannah de haut en bas.


  «Voilà un verre. Le punch est du côté droit et du gauche. Quoiqu’on n’ait pas vraiment le droit.» bava-t-il, poussant du coude Hannah et clignant de l'œil en direction de Doris. «Je m’appelle Patrick, au fait», dit-il, en proposant sa main à Doris.


  «Bonjour, Patrick. Elle est muette, et nous devons y aller», dit Hannah, prenant et enlevant sa main en un instant et offrant à Doris un peu de temps pour revenir à son humeur heureuse habituelle.


  «Je suis certaine que tu n’avais jamais rencontré de personnes telles que lui. C’est des personnages assez habituels dans les fêtes. Réveille-toi Dori. Allons manger et boire un peu et nous mélanger!»


  Doris fit exactement ce qu’Hannah lui avait dit. Pourtant, elle avait beau essayer tout ce qu’elle pouvait, elle ne parvenait pas à briser la glace avec le reste des filles. Dans un coin, quelque unes étaient occupés à boire des shoots et à s’insulter entre elles. Il y avait un tonneau rempli de ce que tout le monde appelait du punch, mais elle était quasiment certaine que c’était du rhum, et un des étudiants de première année était tenu à l’envers tandis qu’il buvait et le reste des gens autour de lui l’encourageaient. La musique qui passait semblait agresser non seulement les oreilles mais aussi le reste du corps. Elle ne pouvait pas imaginer comment des gens sain d’esprit pouvaient bouger leur corps en rythme avec elle. Hannah était partie depuis longtemps chercher «plus de punch», mais elle n’était visible nulle part. Après une heure entière, Doris se leva et commença à partir à la recherche de son amie. Dans la dernière pièce au bout de la maison, de la fumée semblait provenir du fond. Quand elle les a surpris, ils lui ont donné un coup de poing dans les boyaux. Assez rapidement elle comprit ce que les gens étaient en train de faire dans cette pièce. En la traversant, elle trouva Hannah posée dans un coin avec quelques mecs, un d’eux avait les mains un peu baladeuses et essayait de la câliner tandis qu’elle leur racontait l’histoire de la liberté des Etats-Unis.


  «Donc vous voyez, ce fut Abe Lincoln qui…» elle continua, tandis que le garçon près d’elle était en train de déplacer sa main sous ses habits.


  «Hannah! C’est ce pour quoi tu m’as laissé?» cria Doris


  «Dori! Hey, Hey! Tout le monde, c’est Dori! Elle aime les histoires comme les miennes. Viens ici, rejoins-nous!» elle désigna de son doigt le reste des gens.


  «Nous devons partir Hannah. Maintenant» dit-elle sèchement.


  Il y avait une forme de colère dans cette affirmation qui fit trembler Hannah. «D’accord…D’accord. Bon, laisse-moi prendre mon sac en premier. Bonne nuit, messieurs!» elle a salué et s’est effondré sur le sol.


  La sortir de la pièce ne fut pas une tache facile. Elle emmena Hannah près du coin du premier étage et attrapa son téléphone portable. Pour la première fois de sa vie elle commençait à être d’accord avec sa mère qui lui avait toujours dit que ces fêtes étaient une perte de temps. Elle commença par regarder tous les contacts, la plupart étant des gens de l’université. Elle s’arrêta sur le numéro de Scott, qui était son frère et décida de l’appeler. Il décrocha à la troisième sonnerie.


  «Bonsoir»


  «Bonsoir, c’est Doris l’amie d’Hannah.»


  «Où est Hannah, tout va bien?»


  «Ben, oui et non. Elle est un peu intoxiquée. Et je pense que le mieux est que quelqu’un la ramène chez elle.»


  «Quoi? J’arrive», dit-il en raccrochant, ne lui laissant pas le temps d’en dire plus.


  Doris attendit, avec Hannah a son bras pour quelqu’un qui vienne les récupérer. Puisque Hannah devait ramener Doris, elle ne pouvait pas non plus rentrer. Du temps passa et la maison de Todd se vida jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un couple dans la pièce des drogués et que le patio soit vide. Doris était en train d’appeler Audrey quand un garçon brun vint à elles.


  «Comment va Hannah? Est-elle bien?» dit-il les sourcils froncés


  Doris sentit soudain ses joues rougirent quand elle entendit l’accent anglais sexy de Scott.


  «Elle va bien. Juste un peu embrumée», affirma Doris.


  Depuis le temps elle se dit que Scott devait avoir mesuré ce qu’elles étaient en train de faire. «Merde! C’est ce qu’ils étaient en train de faire! Pourquoi ne l’as-tu pas arrêté? » il la regarda, les yeux plissés formants des fentes.


  «Elle ne m’a pas dit où elle partait! Tout ce qu’elle a dit c’est qu’elle allait me chercher du punch. J’ai attendu une heure avant de partir à sa recherche. Comment j’aurais pu savoir qu’elle était avec ces gens bizarres de notre université faisant ce qui semblait être leur passe temps favori!» cria-t-elle.


  Scott la regarda à nouveau. Selon Hannah, la fille avec laquelle elle trainait à l’université était très cool, un peu ringarde mais pas tournée vers la mode ou de fausses choses comme les autres filles, et il lui avait conseillé de rester comme ça. Maintenant qu’il la regardait, il voyait une jeune diva, habillée d’une robe moulante, ses pommettes ressortant avec perfection et ses cheveux rouges tombant en vagues d’eau de feu sur ses épaules. Ses yeux étaient presque larmoyants, tandis qu’elle aidait Hannah pour la troisième fois à vider le contenu de ses boyaux dans un large bol. Il décida qu’il avait été trop dur avec elle et fit une trêve.


  «Mettons là dans la voiture. Heureusement que l’air a fait son effet», dit-il d’un ton neutre.


  Doris opina pour confirmer. Elle remarqua qu’elle était autant d’accord avec le frère d’Hannah qu’elle était en colère contre lui. Les cheveux châtains foncé étaient rasés d’un côté de la tête pour que l’autre côté ait des bandes de cheveux qui puissent recouvrir son front, ce qui convenait à son image de jeune homme en colère. Ses yeux sombres et intenses dans son visage parfait étaient ce qu’elle avait remarqué ensuite, mais elle dut rapidement se recentrer sur Hannah, qui semblait être devenue plus lourde que quand elle l’avait sortie de la pièce.


  «On est tous prêt à y aller?» demanda-t-il à Doris en finissant de remplir sa voiture avec Hannah.


  «A peu près», dit-elle avant de s’assoir sur le siège avant avec lui. «Ne t’inquiètes pas, je vis à deux pâtés de maisons d’ici. Audrey ne m’attendra pas, depuis que je lui ai dit que je rentrais avec Hannah mais elle ne voulait pas me laisser rentrer seule.»


  «C’est aussi bien. Je pense qu’Hannah aura besoin de toi», dit-il. «Je pense que tu devrais venir cette nuit. Je ne sais vraiment pas comment prendre soin d’une jeune accro à la drogue, de plus tu dois être capable de l’aider de certaines façons dont je suis incapable.»


  Scott ne savait pas pourquoi il avait dit cela. Il savait qu’Hannah se droguait à l’occasion, mais il ne l’aurait jamais laissé dans une mauvaise passe tant qu’il était aux alentours. Son amie n’était vraiment pas au courant des habitudes d’Hannah, donc pourquoi ne pas continuer comme ça?


  Doris n’avait nulle part où aller, et une petite aventure n’avait jamais tué personne, elle accepta donc et resta avec Scott et une Hannah inconsciente. En environ une quinzaine de minutes, Scott les conduisit chez eux, et aida Doris emmena Hannah à leur appartement.


  «Elle est assez lourde, hein?» dit-il, en haletant tandis qu’il la déposait sur son lit.


  «Je ne sais pas, je ne l’ai jamais porté auparavant»dit-elle, en souriant.


  «J’aime ton sens de l’humour», répliqua-t-il.«Excuse moi, quel est ton nom?»


  «Doris. Elle m’appelle Dori, cependant.»


  «Dori comme dans, Doritos?» dit-il, la joie apparaissant dans ses yeux.


  Doris baissa les yeux. Une autre blague. Pourquoi devait-on toujours tout réduire à ce qu’on voyait ?


  Scott se rendit compte que quelque chose n’allait pas.


  «Hé, ça va?» demanda-t-il d’un ton inquiet. Elle savait qu’il avait fait la blague pour s’amuser, et néanmoins, ce n’était pas le seul qui l’avait félicité de ne pas être anorexique comme les autres personnes du lycée.


  «Oui», elle se força à sourire, essayant de ne pas penser aux coup que lui avait porté la blague de Scott.


  «Allons, Dori. Je vois bien que quelque chose ne va pas.»


  Elle n’avait pas aimé quand il s’était moqué d’elle. Surtout car lui il s’était moqué d’elle.


  «Ecoute. Tout le monde n’est pas parfait comme toi et Hannah, d’accord? Et j’aime ma façon d’être. Je ne suis peut-être pas fine comme un Doritos, mais…»


  «Attends, c’est ça qui te gène? Mon Dieu! C’était la première chose qui m’est venue à l’esprit, vu que je n’avais pas mangé depuis deux jours. Ecoute, je suis désolé…»


  «Quoi? demanda-t-elle, surprise. «Tu n’as rien mangé en deux jours? Pourquoi?»


  «C’est une longue histoire, bébé. Cependant, maintenant que je suis là, laisse-moi faire quelque chose», il se dirigea vers le frigo. Il revint ensuite les mains vides, Doris alla vers les placards de la cuisine et trouva où la farine et le sucre était rangés.


  Une demie heure après, Scott mâchait des pancakes frais, et du lait, et il se demandait comment la fille assise en face de lui pouvait se transformer de la séductrice diva qu’il avait tout d’abord vu en une fille bizarre et instable puis en la chef cuisinière la plus fabuleuse qui comble son appétit en lui cuisinant quelque chose malgré le fait qu’elle le connaissait à peine.


  Doris ressentait une étrange fascination pour Scott. Elle savait que quelque chose en lui n’allait pas. C’était peu être sa confiance en lui, ou la façon dont il était habillé – comme s’il allait tuer quelqu’un. Elle a compris que quelque chose clochait en lui, pourtant elle souhaitait qu’il la tienne dans ses bras et lui chuchote qu’il était à elle, avec un besoin animal qui la saisit tout à coup et la fit un peu frissonner.


  «As-tu toujours été comme ça?»


  «Comment ça?»


  «Lointain»demanda-t-elle, faute de trouver un meilleur mot.


  «Quoi? Oh non. J’étais là pour Hannah quand elle a été reçue. J’ai fait un chèque pour elle. Autrement, j’ai d’autres choses à faire.»


  Doris savait que le passé d’Hannah était en quelque sorte brumeux. Son père était docteur, et ses parents étaient décédés dans un accident. A part ça, elle n’avait jamais rien dit de plus. Jamais, elle ne s’était interrogée, sur son frère.


  Un peu de temps passa avant qu’Hannah ne rentre dans la pièce.


  «Je vois que vous êtes devenu amis durant mon absence. Dori, voici mon frère Scott. Il est rarement ici mais je vois que vous avez d'une façon ou d'une autre géré ce que je n’étais pas en état de faire. Et Scott, voici ma meilleure amie à l’université. J’espère que tu ne t’es pas laissé aller à ce que tu es », dit-elle, avec un regard méfiant.


  «Que signifie, ce qu’il est?»


  «Rien, ça n’a pas d’importance», dit-elle, en fixant froidement Scott qui rapetissait dans son siège.


  «Je suis fatiguée, et épuisée. Est-ce qu’il reste quelques uns de ces pancakes?» dit-elle en regardant aux alentours.


  * * *


  Une semaine après quand l’université Mill’s rouvrit pour les inscriptions annuelles du semestre, Doris sortit de sa classe d’art moderne en portant un chemisier blanc à col en V et un pantalon noir, son cou orné d'un épais collier perlé et marchant avec aisance sur des talons qui pourrait stupéfier un mannequin. Hannah l’attendait à la cafétéria à leur place habituelle. Elle avait à peine pris une gorgée de son cappuccino quand elle vit Doris se diriger vers elle.«Qu’est-ce qui…!»


  «C’est bien, n’est-ce pas? J’ai emprunté quelques vieilleries et bijoux à Audrey pour venir ici pour mon examen final. C’était mon projet de mannequinat.»


  «Wow. Je suis sûre que ça doit être sympa de vivre avec Audrey, hein?»


  «Pas vraiment. J’étais tendue pour ce projet et elle a vraiment juste eu pitié de moi.»


  A ce moment-là un SMS fit vibrer son téléphone portable. D’habitude elle lisait juste le nom de l’expéditeur et l’ignorait. Mais cette fois, ça semblait, et bien… important.


  Rejoins-moi au coin de l’ancienne école, à trois heures après ton cours.


  N’amène pas Hannah, et ne lui dis rien. – Scott


  Elle se sentit à la fois excitée et apeurée de recevoir un SMS du frère de sa meilleure amie – quelqu’un qu’elle n’avait jamais rencontré excepté une fois à un moment inopportun, et avec une demande aussi bizarre! Doris décida d’y penser après les cours et fut absorbée par les dernières manigances de son amie.


  Elle dit à Hannah qu’Audrey lui avait demandé de rentrer à la maison juste après les cours à cause d’un message urgent de sa mère et qu’elle ne pourrait pas rentrer avec elle, donc Hannah la laissa. Elle aimait son amie pour être l’amie qu’elle voulait qu’elle soit. Pourtant, marcher seule sous l’arbre de la vieille école qui était d’après la légende hanté depuis toujours fit avoir des palpitations à son cœur. Doris ne pouvait voir personne au niveau l'arbre, mais pouvait discerner à distance le contour de la voiture de Scott. Dès qu’elle atteignit l’arbre, il vint, lui demandant de venir à sa voiture.


  «Ecoute, je n’ai pas beaucoup de temps pour t’expliquer la situation. Demande à Hannah de venir chez toi et ferme toutes les portes jusqu’à demain. Prends ma carte de crédit, fais des provisions, n’importe. Garde-la juste avec toi. Ne va pas en cours si tu en as. Ne laisse pas Hannah découvrir quoi que ce soit et envois moi un message demain soir. Si la côte est claire, je te demanderais de la renvoyer à la maison.


  «Quelle côte? Que se passe-t-il, Scott?» demanda-t-elle, mais sans informations supplémentaires, il lui mis un carte de crédit dans la main, entra dans sa voiture et partit.


  Doris fut laissé en plan en se demandant ce qui n’allait pas. Elle mit rapidement la carte de crédit dans son sac et retourna à pied vers l’école, en appelant Hannah sur le chemin.


  Hannah était extatique. Elle dépassa de peu la limite de la carte de crédit en article stupide d’épicerie et en location de films, puisqu’elles allaient avoir un jour de libre. Doris cependant avait d’autres plans. Rapidement après qu’Hannah se fut endormie, elle alluma l’ordinateur et regarda le profil de Scott sur un réseau social. A son désarroi, il n’y avait rien qui aurait pu lui fournir des informations sur Scott et ce qu’il faisait pour gagner sa vie. Toute les recherches internet disait juste qu’il faisait partie d’Oakland 21. Au départ, elle crut que c’était une équipe de sport dont il faisait partie. Mais plus elle cherchait des informations sur le nom Scott Lee, plus Oakland 21 apparaissait. Elle décida de regardait à quoi correspondait vraiment Oakland 21. Le premier résultat qui apparut fut un récent flash d’information.


  «16 personnes arrêtées dans le cas du délit de fuite durant les affrontements entre les deux plus vieux gangs d’Est Oakland qui sont Oakland Guns 21 et Dogtown boys. Trois blessés, deux morts. La police est en train d’enquêter pour connaitre tous les membres impliqués dans cette affaire.»


  Le sang dans ses veines se figea.


  Cela ne pouvait pas être vrai. Est-ce que Scott pouvait vraiment faire partie d’un gang impliqué dans des bagarres et des meurtres? Ne savait-il pas combien ça pouvait être dangereux? Elle appela Scott deux fois pour lui dire ce qu’elle pensait exactement de lui et les risques qu’il leur faisait courir. Quand ça devint évident qu’il n’allait pas décrocher, elle lui envoya un SMS demandant où il était et quand il comptait revenir. Elle savait qu’il n’allait pas lui répondre, cependant.


  Doris était dans le pétrin. Elle ne pouvait rien dire à Hannah à cause de la promesse qu’elle avait faite à Scott. Elle ne pouvait pas téléphoner à la police car ils risquaient de rendre Scott responsable et de l’arrêter, et elle ne pouvait pas sortir, car c'était dangereux de sortir avec Hannah.


  Tout d'un coup, quelqu’un sonna.


  « C’est inhabituel», dit Audrey, venant du salon. «Personne n’appelle à cette heure.»


  «Oh c’est probablement un ami de mon école d’art Audrey», dit Doris en sortant.


  «D’accord. Dis-leur de t’appeler d’abord, dans ce cas. Tu sais que j’aime mon sommeil réparateur», dit-elle en retournant dans sa chambre.


  Doris jeta un coup d'œil à la porte à travers les fenêtres et y vit deux hommes étranges. Elle a éteint la sonnette et toutes les lumières de la salle de séjour et est retournée dans sa chambre. Elle n’a pas pu dormir de toute la nuit car elle avait l’impression que quelqu’un venait pour elle. Elle a continué à se tourner dans tous les sens, incapable de dormir tandis qu'Hannah ronflait. Son téléphone vibra à cinq heures du matin.


  La côte est claire, Dori. Reviens avec elle à nouveau dans la matinée. –E


  Ne sachant pas quoi faire du message, Doris attendait l’arrivée de la matinée. Dans la matinée, elle rassembla toutes ses affaires et celles d’Hannah, plus de la nourriture dans un sac et elles allèrent à l’appartement d’Hannah.


  «C’est le moment de parler de certaines choses, Hannah» dit-elle platement.


  «Quelles choses?» demanda Hannah.


  «Je pense que ton frère pourra me les expliquer», dit-elle, en appuyant sur la sonnette.


  Dès que la porte de l’appartement s’ouvrit, tout ceux à l’intérieur crièrent «Joyeux Anniversaire» et Hannah regarda autour, surprise, heureuse et inquiète tout cela à la fois.


  «Je savais que vous prépariez quelque chose. Personne ne m'a jamais fêté mon anniversaire comme cela ! » dit-elle, en étreignant Doris fermement.


  Doris ne savait pas si elle devait pleurer, crier ou être en colère contre Scott. Comment osait-il la mettre sur des charbons ardents toute la nuit juste pour surprendre sa sœur pour son anniversaire! Et concernant les Oakland Guns 21 et la Mafia? Et à propos de la violence dans laquelle il était impliqué? Doris saisit une chaise à proximité et s'assit. Elle n’arrivait pas encore à en comprendre toute la signification.


  Avait-elle tout imaginé?


  Absorbée dans ses pensées, elle n’avait pas remarqué l’hilarité générale autour d’elle. Sorti de nulle part, un bras a encerclé sa taille et l'a rapprochée de Scott. Scott! Elle avait tellement de questions a lui poser. Prise au dépourvu, elle ne pouvait pas se concentrer sur aucune des questions qu'elle avait à lui poser avec l’odeur de l'eau de Cologne qu'il portait et le sourire rêveur qu’il lui a adressé. Il a effectué son sourire de cent watts avant d'appuyer ses joues près des siennes et de chuchoter un rauque «Merci». Il pencha sa tête et lui a donné un rapide baiser sur les lèvres, puis a murmuré, «Je savais que je pouvais compter sur toi.»


  Doris sentit ses genoux mollirent et ses yeux se fermèrent quand elle enroula instinctivement son bras autour de son cou et appuya le baiser, ne connaissant pas la puissance d’attraction que Scott pouvait avoir sur son corps. Elle pouvait cependant ressentir qu’il y avait quelque chose qui l’attirait suffisamment pour croire ses hésitations à propos de la sécurité d’Hannah. Tandis qu’ils s’éloignaient, Scott lui avait timidement sourit.


  «Je sais que tu connaissais les hommes à l’extérieur de chez toi» dit-il, son sourire se transformant en froncement de sourcils.


  «Donc c’était bien réel?»


  «Bien sur que ça l’était!»


  «Est-ce que ça signifie que l’anniversaire d’Hannah est une ruse?» demanda-t-elle, toujours confuse.


  «Non ça ne l’est pas! Nous avons la famille de deux du côté de ma mère à Berkeley et ils ont souhaité rencontrer Hannah donc je les ai appelés et j’ai planifié une surprise ? «


  «Aussi rapidement?» Le sourcil gauche de Doris s’est soulevé.


  «Ecoute, ne me crois pas si tu le souhaites. Je veux te remercier car tu as été assez courageuse pour protéger ma sœur contre vents et marées quand c’était nécessaire» dit-il, et il la laissa à ses interrogations.


  Doris se sentait un peu confuse. Jamais personne ne lui avait fait aussi confiance, en la laissant seule pour faire quelque chose pour quelqu’un qu’elle aimait. Son esprit restait sur le sourire de Scott et sur la façon dont il l’avait encensée. Elle se dirigea vers la cuisine, où il se trouvait, parlant à une des personnes présentes pour l’anniversaire d’Hannah.


  «Jason, voici la meilleure amie d’Hannah, Doris», dit Scott, en la présentant.


  «Mec, c’est bien elle?» demanda-t-il à Scott. «Meuf, tu as de sérieux nerfs pour avoir défendu Hannah de cette façon. L’OG serait certainement fier de toi!»


  Les yeux de Doris se sont ouverts au mot OG. Elle n’aurait jamais imaginé que des membres du gang seraient présent dans la maison d’Hannah, sans parler de la fête qui s’y déroulait actuellement!


  «Ne t’inquiète pas bébé, il s’en ira vite. D’aussi loin que le connaisse Hannah, c’est mon meilleur ami» lui murmura Scott quand Jason ne les regardait pas.


  Jason s'est bientôt excusé quand il découvrit Hannah. Je me dois de souhaiter à ma petite amie un joyeux anniversaire!»


  «C’est ma sœur, Jason», dit sèchement Jason.


  «Mais je suis amoureux d’elle!» rétorqua Jason, à la surprise de Doris, puis il partit.


  «Donc, maintenant qu’il est parti, pourrais-tu me dire de quoi il retourne?»


  «A une condition», répondit Scott, un sourire en coin apparaissant sur ses lèvres.


  «Qui est?»


  «Danse avec moi» dit-il.


  Sans attendre pour une réponse, il l’attrapa dans ses bras et commença à se déhancher avec elle. Sa communication avec elle était grossière, ses mains se baladant sciemment sur tout son corps. Pour la première fois, Doris eu l’impression que quelqu’un essayait de la posséder, et cela faisait tant de bien. Sa main gauche formait une coupe sur ses fesses tandis qu’elle ressentait son cœur faire un bruit sourd contre sa poitrine. La musique changea pour une ambiance douce et cadencée, et Doris sentit Scott se rapprochait encore d’elle, comme s’il voulait atteindre un autre niveau. Elle le laissa faire, la réticence succombant aux fortes envies qui continuaient d’affluer. Scott déplaça ses deux ses mains vers le haut au-dessus de sa taille, directement derrière ses seins et l’a attirée plus près de lui, pour qu’ils ne fassent plus qu’un.


  La pièce était remplie de personnes, c’est peut-être pour ça que personne ne les remarqua quand il la guida à sa chambre; son bras sur sa taille. C’était la première fois qu’un garçon lui montrait expressément qu’il désirait aller plus loin avec elle; avec cela, Doris pensa qu'elle pourrait tomber amoureuse.


  Avec un mouvement rapide et léger, il ouvrit la porte qui dévoila un énorme lit dans sa chambre. Il la guida vers le lit et la poussa pratiquement dessus. En s’allongeant au-dessus d’elle, Scott l’embrassa, d’abord en caressant légèrement ses lèvres, puis en y déposant de légers baisers et en augmentant ensuite l’intensité, comme s’il essayait de lui en donner plus.


  Doris lui rendit la pareille avec une ferveur équivalente, en séparant ses lèvres pour y insérer sa langue, la suçant alors, plusieurs fois dans une danse terriblement excitante entre leurs bouches. Il laissa échapper un grognement qui fut absorbé en elle, et bougea ses mains de haut en bas sur son corps. Scott, en retour, embrassa ses yeux, ses joues et a alors appuyé ses lèvres sur la partie cachée de son cou, derrière ses oreilles qui la fit émettre des gémissements. Il sut alors qu’il la voulait, et qu’il la voulait à tout prix.


  En déposant des baisers dans tout son cou, il a enlevé adroitement le chemisier qu’elle portait pour avoir accès à ses seins. En les découvrant avec ses lèvres, il les a tout d’abord caressés légèrement avec sa langue en les suçant, un par un, la faisant gémir encore plus fort qu’auparavant. Scott occupa ses mains en ouvrant la fermeture éclair de son pantalon et en entrant ses mains dans la vallée sacrée de son corps, seulement pour ressentir son désir qui s’épanouissait pour lui. Il a glissé son doigt dans les deux sens en elle, jusqu'à ce qu'il sache qu'elle était complètement prête ; jusqu'à ce qu'elle ait tiré ses cheveux et ait griffé avec ses ongles son dos; il a alors plongé profondément à l'intérieur d'elle jusqu'à ce qu'eux deux deviennent épuisés de plaisir.


  «Je n’aurais jamais imaginé que tu sois aussi vicieuse qu’un renard, Dori» dit-il, lorsqu’ils se séparèrent.


  «Ca doit être le fait de craquer pour un bandit» répliqua-t-elle, satisfaite.


  Le jour suivant, après que tout le monde se soit réveillé pour prendre un petit déjeuner. Hannah vint vers elle et enlaça soudainement Doris.


  «Merci de m’avoir sauvé la vie, Dori.»


  «Quoi? Tu étais au courant durant tout ce temps?» demanda-t-elle, choquée.


  «Bien sûr que je le savais.»


  «Pourquoi ne m’as-tu rien dit alors?»


  «Car je voulais savoir combien tu faisais confiance à mon frère et à moi.»


  Doris passa de très pâle à rouge vif en un instant. Que pensait Hannah de sa relation avec Scott. Etait-elle également au courant? Etait-elle si naïve? Ou ne s’était-elle jamais rendue compte de la profondeur de leur amitié?


  En pensant à cela et en étant heureuse de l’avoir fait, Doris partit, ignorant Scott malgré son insistance sur le fait qu’elle les laisse tomber parce qu’elle a estimé que lui et Hannah avait besoin de se reposer après une si longue journée. Elle sortit de l’immeuble et était en train de prendre la première à droite quand un grand fourgon gris s’est arrêté au bord du trottoir puis un homme avec une capuche est sorti et a commencé à la suivre. Avec un autre pâté de maison à traverser avant de rentrer chez elle, elle accéléra le pas, en espérant que l’homme ne la suivait pas. Elle entra dans le salon de thé Macy qui était sur son chemin, en espérant que l’homme n’y entrerait pas. Elle eut raison. Après une heure d’attente, quand elle sortit de chez Macy, elle positivait sur le fait que personne ne la suivait, quand soudainement, elle vit un bras venir vers elle, et puis tout devint blanc.


  Le jour suivant, Hannah appela le téléphone portable de Doris plusieurs fois mais ça ne répondait pas. Elle décida de lui rendre visite. Chez Doris, elle rencontra Audrey, qui pensait pour sa part que Doris était restée dormir une autre nuit chez Hannah. Hannah lui dit qu’elle y était, puis qu’elle était partie, un peu agacée par Doris mais énervée contre elle-même.


  Scott de son côté envoya un SMS à Doris, pour la rencontrer au restaurant, maintenant que les choses étaient allées plus loin. Cependant, il ne reçut aucune réponse. Après lui envoyé de nombreux messages et en l’appelant et en n’ayant aucune réponse en retour, il demanda à Hannah si elle savait pourquoi Doris l’évitait. A son grand étonnement, Hannah ne savait pas non plus où elle était. Scott décida de passer plusieurs appels.


  Doris se réveilla dans une pièce très humide qui sentait mauvais l'alcool. Elle se sentait mal, et se trouva incapable de voir quelque chose. Quand elle essaya de bouger les mains, elle sentit une résistance dans ses poignets. Ses pieds étaient aussi attachés. La pièce n’avait aucune source de lumière excepté une petite fenêtre, une fente avait laissé ouverte pour aérer.


  «Bonjour» cria-t-elle, essayant d’appeler quelqu’un, n’importe qui dans une telle situation. «Il y a quelqu’un ici?»


  «Tais-toi et retourne dormir», lui retourna quelqu’un face à son appel. «Ils te libèreront quand Crystal reviendra.»


  Qui était Crystal? Où était-elle? Que lui était-il arrivé? Elle regarda autour d’elle, en essayant d’adapter sa vision à la légère lumière qui provenait de la fenêtre.


  L'endroit était recouvert par la saleté, comme l’étaient actuellement ses mains. Un tissu se trouvait entassé dans un coin de la pièce et elle pouvait sentir les termites qui commençaient à ramper sur sa peau. Elle ressentait le besoin de faire le vide, mais il n'y avait aucune façon de le faire avec des mains et des pieds liés donc elle l'a fait du mieux qu’elle le pouvait.


  Une porte à l'arrière de la pièce s’ouvrit avec un bruit sourd et un homme aux cheveux longs est apparu. Sa carrure était accentuée par les bottes hautes qu’il portait. Le bruit sourd du métal de ses bottes continua jusqu’à là où il marcha. Doris fut à la fois surprise et effrayée par ce qui arrivait autour d’elle.


  «Donc tu t’es réveillé», dit-il, sa voix étrangement aigue, avec un étrange accent Européen.


  «Qui êtes-vous et pourquoi m’avez-vous amené ici?» demanda-t-elle.


  «Ton petit ami ne t’as-t-il pas dit de ne pas te soucier de nos affaires?»


  «Quelles affaires?» demanda-t-elle, avant de se taire quand elle comprit de quoi il parlait.


  «Exactement. Je suis Jacob – Crystal. Le chef de Dog-town. Nous avons encerclé la maison de Lee dans l’espoir d’attraper l’un des leurs et de le prendre en otage jusqu’à ce que Lee nous dise pourquoi il a tué Rob.»


  «T… tué?» dit Doris d'une voix rauque, consterné par la révélation


  «Bien sûr tué Quoiqu’il ressemble à une tapette, n’est-ce pas?» ricana-t-il


  Doris ne pouvait pas le croire Elle savait que Scott ne serait jamais capable d’une telle chose. Elle était sûre qu’il s’était associé avec la mauvaise personne, il avait pu être impliqué dans quelques crimes mais elle ne put croire même une seconde qu’il pouvait prendre la vie de quelqu’un.


  «Tu ne me crois pas? Bien, tu y croiras quand il te quittera pour une autre, et qu’il tuera quelqu’un de son entourage aussi. Avant que ton mec Lee ne soit impliqué avec les OG21, il travaillait pour nous. Le mec avait des problèmes pour gérer ses colères, et avait toujours l’habitude de rester boudeur et fâché avec l’un d’entre nous. Alors un jour, il a craqué et a tiré une balle dans la tête de Rob, lorsque l’on se dirigeait vers notre prochaine cible. La chose suivante que tu connais, il s’est réfugié chez les OG21 par sécurité.»


  «Je ne crois pas à ton histoire inventée.»


  «Ne me crois pas. Mais ton cadavre devrait y croire à présent, n’est ce pas?» réplique Crystal.


  «Qu’attendez-vous de moi?»


  «Nous avons besoin que tu nous dises ce que tu sais à propos de Lee et de sa sœur. Leurs emplois du temps, allées et venues. Je veux attraper ce traitre moi-même et lui tirer entre les deux yeux. Puis profiter de sa sœur.»


  «Qu’est ce qui vous fait penser que je vais le faire?»


  «Le fait que tu ne veux pas rester ici à pourrir pour le restant de ta vie?» s’est-il moqué de nouveau.


  «Je vais te laisser exactement une heure pour y réfléchir. Apprécie ton repas» dit-il, en lui lançant ce qui ressemblait à une pomme abîmée, après avoir libéré ses poignets de leur lien. «Je suppose que ceci ne nous nuira pas, étant donné que tu peux à peine regarder par ici. »


  Crystal resta quelques secondes, la regardant en train de réfléchir à manger ou non le fruit, puis il parti dans un bourdonnement bizarre.


  Doris attendit pour comprendre tout ce que ça impliquait, mais même en essayant, rien ne lui devenait clair. Elle savait seulement que Scott et Hannah avaient perdu leurs parents dans un terrible accident, et donc qu’Hannah n’aimait pas discuter de son passé. Elle n’avait jamais entendu parler du lieu de vie de Scott et ce qu’il faisait auparavant pour quelqu’un. Le fait qu’il travaillait pour un gang était une révélation pour Doris, et une révélation assez importante. Elle savait qu’elle avait chopé un mauvais garçon, mais elle n’aurait jamais pensé qu’il puisse être accusé d’un meurtre. Déjà, c’était possible que l’histoire toute entière racontée par Crystal soit aussi un mensonge. Elle devait aller au bout de cela sans éveiller les suspicions. Doris attendit sa réapparition dans une heure. Quand il ne le fit pas, elle supposa que c’était sans danger d’explorer la pièce sombre. Elle essaya de relocaliser son téléphone portable pour l’utiliser pour appeler Scott ou Hannah. Quand il fut évident qu’ils lui avaient enlevé toutes ses affaires, elle essaya de ressentir et de se déplacer dans la pièce.


  Ce fut évident qu’il n’y avait pas de trous ou d’endroits où s’échapper de la pièce. Elle essaya de trouver un trou de clé et en trouva un positionné sur le chemin au niveau de la tête de la porte là où Crystal était entré. Elle remercia sa chance d’avoir décider de porter des pinces à cheveux cette nuit. En en détachant une de sa chevelure, elle essaya difficilement de déverrouiller la serrure. Elle y passa plusieurs minutes avant que ça ne cède et que la serrure émette un clic., ouvrant la porte. Tout en la poussant un peu plus, elle vit de la lumière provenant d’un couloir qui semblait vide. Des marches provenaient du couloir vers un lieu inconnu, et tandis que Doris les grimpait, elle continua d’espérer et de prier que personne ne l’attrape, ou ce serait pire que la mort. La peur de la mutilation la fit prier durant toute son ascension jusqu’à l’étage supérieur puis durant son chemin le long d’un grand couloir sombre avec pleins de pièces. L'auraient-ils enfermée dans une maison vide? Elle essaya de trouver une issue de secours, ou un téléphone, et vit de la lumière provenir de la dernière pièce du couloir. Elle fit de petits pas jusqu’à elle, tout en restant sur ses gardes.


  «Qu’est ce que tout ça Jo! Tu dois garder la miss dans le grenier!» cria une des voix.


  «Je n’irai nulle part. Laisse moi regarder ce spectacle», répliqua un autre.


  Doris resta discrète et se faufila, furtivement comme elle pouvait, et avisa un téléphone près du fond de la pièce sur une chaise. S’accroupissant près de l’embrasure de la porte, elle essaya de positionner sa main et d’étendre son bras à vers celui-ci, et elle dut faire plusieurs essais avant de réussir à attraper le téléphone. L’allumant, elle écrivit.


  Dog-town. Danger. SOS. – D


  Et elle l’envoya à Hannah plusieurs fois, dans l’espoir qu’elle le lise et qu’elle y réponde. Elle le remit à sa place, elle essaya de se retourner quand sa chaussure craqua et se cassa en deux.


  Les deux gardes, entendant un son étrange se levèrent et commencèrent à fouiller la pièce. Un des deux attrapa le bras de Doris au moment où elle partait.


  «Où penses-tu aller la miss?»


  «Je vais te le dire. Directement chez Crystal» cria l’autre, la tirant en direction de l’étage et la remit dans le triste grenier.


  Cependant, le téléphone d’Hannah sonna sur la table à manger. Des heures après qu’elle ait commencé à rechercher Doris. Scott, inattentif au son était allongé sur le canapé. Après un quatrième bip, il pensa que quelque chose devait avoir fini avec le téléphone, donc il se leva et regarda. Dès qu’il lu le message, il quitta la maison, sachant où aller chercher Doris.


  Dès qu’il atteignit le quartier général des Dog-town, Scott chercha l'arme à feu qu’il gardait toujours attaché à sa cheville, et la sortit. C’en est assez de Jacob, pensa-t-il. Un mort pourrait justifier l’horrible tragédie à laquelle ses parents avaient fait face.


  Il pensa à entrer discrètement en utilisant la clé qu’il savait là sous le vase devant la maison. En ouvrant la porte d’entrée, il entra en se faufilant contre les murs et les couloirs qu'il connaissait bien. Il était en colère envers Jacob – Crystal – comme il s’appelait maintenant, pour avoir essayer de lui enlever une autre chose précieuse; après avoir à plusieurs reprises battu son père et abattu par balles sa mère la nuit où il a découvert que toute la succession de son grand-père allait au docteur Lee et à sa femme et qu’il n’y avait rien pour son fils qui vendait selon lui de la drogue.


  Il se déplaça sur la pointe des pieds à travers le couloir en direction du grenier. Il pourrait entendre ce que Crystal disait haut et fort.


  «Donc, tu penses que tu peux me dépasser, hein?»


  «Personne ne peut te dépasser, Crystal. Tu as besoin d’être suffisamment fort pour cela.»


  Scott les surpris tout les deux. Personne ne s’attendait à le voir. Doris avait envoyé un message à Hannah, pas directement à Scott pour cette raison. Elle ne pouvait pas supporter de penser à lui ou à ce qu’il avait fait pour le moment.


  «Tu n’as pas le droit de garder quelqu’un d’innocent en tant qu’otage» s’énerva Scott sur Crystal.


  «Pas le droit! Pas le droit? Tu n’avais pas le droit de tuer Rob, Scott.»


  «Ca fait un moment maintenant, et tu sais que ce n’était pas moi. Laisse-la partir. Maintenant.» Ses yeux rétrécirent.


  «Fais moi rire. Je sais combien elle compte pour toi. Je ne la laisserais pas partir jusqu’à ce que tu me dises où est ma part.»


  «De quelle part parles-tu? Tu as dilapidé ce qui était à toi. Maintenant laisse la partir!»


  Crystal sorti une arme de sa poche. Doris, effrayé qu’il puisse blesser Scott, mis son bras en avant quand il appuya sur la gâchette. Le tir ricocha sur le mur et blessa Crystal en bas de la tête. Avec des yeux grands ouverts, il contracta le visage, comme s’il allait dire quelque chose avant de s’effondrer sur le sol d’un seul coup. Du sang commença à s’étendre autour de son corps et Doris commença à crier.


  «Chu…. Ne crie pas, Dori. Je vais t’emmener en sécurité.» dit-il juste au moment où une sirène de police retentit à proximité.


  Les jours suivants passèrent dans les deux sens avec la police. Doris découvrit que les dog-town étaient le gang de Jacob Lee, dirigé par son ancien ami d’école Rob. Ils commencèrent à vendre de la drogue très jeunes, et le père de Lee, qui était aussi le grand-père de Scott avait déshérité son fils et viré de sa maison, car ils étaient des immigrants, leurs vies avaient toujours été difficiles et Arthur Lee avait travaillé dur pour monter sa propre entreprise, et il espérait que ses fils deviendraient au moins des personnes respectées dans leur propre domaine, plutôt qu’ils ne deviennent des mafieux et des trafiquants de drogue.


  Le père de Scott le docteur Lee était un physicien renommé. Jacob avait déposé beaucoup d’argent dans différents échanges de drogue qui n’avaient pas été fructueux, et il finit en prison pendant quatre ans. Cependant, Rob commença a persécuter le docteur Lee pour de l’argent, après que le grand-père de Scott mourut. Il savait que le docteur Lee était le seul bénéficiaire des revenus de son père aussi bien que de son entreprise. Fatigué par ce harcèlement, docteur Lee porta plainte àa la police. C’est à partir de ce moment que les choses devinrent sérieuses et quelques jours après, Scott et sa sœur apprirent que leurs parents n’étaient plus.


  Scott, encore adolescent en recherche des pièces manquantes du puzzle alla trouvé Jacob, qui était alors détenu en prison, et il commença à considérer Scott comme son favori. Fatigué de l’ambiance au sein de la famille Lee et de l’attention vacillante de Jacob envers lui, Rob commença à raconter à Scott ce qui était arrivé, ce qui conduisit Scott à se disputer de nombreuses fois avec lui.


  Un jour, un vieux dealer qui recherchait Rob le trouva en train de conduire aux côtés de Scott à une station service. Durant une un échange de coups de feu, la balle de Scott rata l’homme, mais l’ennemi tira sur Rob et le tua instantanément. Ce fut le jour où Jacob se mit à penser que ni le docteur Lee ni les autres personnes de sa famille ne pouvaient le supporter.


  Tandis que l’histoire se dénouait pour Doris, elle devint de plus en plus impatiente. Qu’allait-il arriver aux Dog-town? Et aux OG21? Scott la rassura en lui disant que tout cela était de l’histoire ancienne, tandis qu’il souhaitait s’en aller de sa vie d’Oakland et commençait une nouvelle vie avec sa sœur dans un monde meilleur et plus sûr.


  Néanmoins, ce fut la plus inoubliable année de sa vie. En trouvant l’amour de sa vie et aussi que le perdre dans une bataille sans intérêt n’était pas ce qu’elle souhaitait.


  * * *


  «Ah, tu es réveillé. Bonne journée, ma chérie» dit-il, repoussant avec douceur ses cheveux de son visage.


  Il avait dû se passer quelque-chose la semaine précédente, vu la façon dont Scott et Hannah l’avaient aidé à dépasser le traumatisme de l’accident, car elle se sentait étrangement reposée. L’odeur de ce vieux grenier était partie et autour d’elle il y avait seulement du linge propre et le héros qui l’avait secourue.


  «Je te suis si redevable Scott. Merci…»


  «Chut. Je ne sais pas comment tu t’es débrouillée pour tuer mon pire ennemi et faire partir toutes mes peurs en une seule vie, mais tu es la seule personne avec qui j’ai partagé cette vie» dit-il, la regardant fixement dans les yeux. «Et je n’aurais pas voulu cela d’une autre façon.»


  Doris se mit à l’embrasser, plus sûr d’elle maintenant. Elle n’était pas consciente de ses actions tandis qu’elle se collait à Scott. Il ne comprenait pas comment cette jeune fille si douce et merveilleuse pourrait être aussi attirée par un voyou impétueux comme lui. Lui rendant son baiser, Scott commença par caresser tout son magnifique corps de bas en haut tandis qu’elle maîtrisait ses lèvres. Ce fut Doris qui prit les commandes cette fois-ci en lui enlevant sa chemise avec ses mains adroites et en se cambrant au-dessus de lui. En réponse, Scott lui enleva son soutien-gorge, la seule chose qu’elle portait sous les draps qui enveloppaient sa peau lisse et nue, puis il commença à presser son mamelon entre son index et son pouce, ce qui a engendré un gémissement aigu provenant du fond de sa gorge. Il fit glisser son autre main dans son dos, tandis qu'elle a caressé le bas de sa poitrine, directement au-dessus de l’endroit sensible au-dessous de son nombril. Ils ont continué ainsi un moment, puis Scott a dirigé sa langue vers l’intérieur caché en permanence par son pantalon, une partie qu’il avait toujours voulu gouter. Il fit faire des va-et-vient à son doigt, essayant de déterminer si elle était prête. Il a caressé les lèvres avec sa langue et a dirigé sa langue à l'intérieur d'elle, goûtant ainsi son humidité et l'envoyant dans les affres du plaisir. Elle l'a appelé vers le haut, puis elle a attrapé sa virilité dans ses mains et l'a caressé dans les deux sens, désireux d’entrer en elle.


  Bougeant à l’intérieur d’elle, il lui envoya des ondulations de son propre désir à l’intérieur d’elle, tandis qu’elle se laissait complètement aller. Il bougea en elle, et après qu’ils aient tout les deux jouis, il s’allongea près d’elle et murmura:


  «Je t’aime Doris. Veux-tu passer ta vie à mes côtés?»


  FIN


  Merci d'avoir lu mon livre!
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